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Lubrizol : une délégation de parents

inquiets reçue par le directeur

académique adjoint à Rouen
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Depuis l’incendie de Lubrizol, jeudi 26 septembre, la

communication n’aura pas été simple pour les parents d’élèves

scolarisés à Rouen, dans la Métropole, et plus généralement dans

les communes situées dans le périmètre défini par la préfecture...

sous le nuage. La semaine dernière, deux parents d’élèves avaient

eu l’assurance d’être reçus et, hier matin, l’audience s’est déroulée

dans les locaux de l’Inspection académique de Seine-Maritime, à

Saint-Sever. Les parents avaient préparé une bonne vingtaine de

questions. À l’issue de l’entretien — auquel nous n’avons pas pu

assister —, ils indiquent être « plutôt rassurés. Le directeur

académique adjoint a répondu, sans langue de bois et sans

éluder. » Salah Khaldi, Allison Thomas et Thomas Grenet se

faisaient l’écho de nombreuses critiques et questions partagées sur

la page Facebook du Collectif Lubrizol.

« Réfléchir à la communication »

« Nous ressortons globalement satisfaits, confient les parents. Ils

ont reconnu que tout n’avait pas été efficace à 100 %. Ils se sont

engagés à améliorer la communication sur les réseaux, mais aussi

en dehors, car, comme nous l’avons souligné, certaines familles

n’ont pas internet. » L’Éducation nationale s’est engagée, par

exemple, à fournir aux parents présents le module pédagogique

donné aux enseignants afin d’aborder l’incendie de Lubrizol avec

les enfants qui peuvent, eux aussi, être inquiets. Allison Thomas

précise, quant à elle, qu’elle « attend de voir, dans les faits, ce qui

sera mis en place ».

Farid Djemmal, directeur académique adjoint des services de

l’Éducation nationale, indique de son côté avoir « essayé de



répondre aux questions, légitimes, des parents. Nous ne gardons

aucune information, et l’objectif est bien d’améliorer le système par

la suite. Nous sommes encore dans la gestion de l’après-incendie,

mais nous aurons prochainement une phase d’analyse et de

réflexion. » Farid Djemmal a précisé aux parents le fonctionnement

de ses services, « en lien étroit avec la préfecture et l’Agence

régionale de santé », depuis le 26 septembre. « Nous avons

immédiatement alerté nos inspecteurs, les chefs d’établissement...

Nous savons que les consignes ont pu être appliquées

différemment. Mais notre objectif était bien qu’aucun enfant ne

reste dehors. Nos infirmiers et médecins scolaires sont intervenus

si nécessaire dans les écoles. Ils ont été très réactifs. » Par

ailleurs, « une cellule d’écoute a été mise en place très rapidement

pour rassurer et informer les parents inquiets, leur dire si leurs

écoles avaient bien été rouvertes ou nettoyées ». Il assure : «

Aucune sanction ne sera appliquée aux enfants absents après

l’incendie. Nous comprenons tout à fait que des familles aient fait le

choix de quitter Rouen. » Côté absentéisme, l’Éducation nationale

précise que « tout est revenu à peu près à la normale, que ce soit

chez les enfants ou chez les enseignants ».

Sur le nettoyage des établissements, « le nécessaire a été fait, là

où il y avait des traces de suies. Dès le premier week-end, puis de

nouveau le lundi et les jours suivants. Nous sommes encore

vigilants, notamment pour les installations sportives en extérieur ».

Pour l’avenir, Farid Djemmal précise qu’il faudra « réfléchir à des

supports de communication avec les parents, autres qu’internet ».

La communication demeure, en effet, le principal vecteur

d’inquiétude de la communauté des parents d’élèves.
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